
UNE méthode novatricepermet, grâce aux ultra‐sons, d'accroître la péné‐tration des traitementsdans le cerveau, comme leschimiothérapies, selon uneétude préliminaireconduite par des médecinset chercheurs français, pu‐bliée hier.La méthode a été appli‐quée sans dommage àvingt patients souffrant decancers du cerveau récidi‐vant (glioblastome...), a in‐diqué à l'AFP le professeurAlexandre Carpentier, neu‐rochirurgien à l'hôpital dela Pitié‐Salpêtrière (Paris,AP‐HP), qui a coordonnéel'étude.Cette méthode "nontoxique, pour la premièrefois appliquée à l'humain,ouvre des perspectives

non seulement pour descancers du cerveau, maiségalement pour des patho‐logies neuro‐dégénérativescomme la maladie d'Alz‐heimer", souligne‐t‐il, pré‐cisant qu'il reste encorequelques années de travaild'évaluation avant de pou‐voir la diffuser.Cette technique permet derendre les vaisseaux céré‐braux temporairementperméables aux médica‐ments. Normalement, laparoi de ces vaisseaux esttrès étanche ‐ on parle de"barrière hémato‐encé‐phalique" ‐ et ne laisse,schématiquement, passerque le sucre, l'oxygène etles petites molécules.Cette barrière protectricelimite ou empêche ainsinaturellement le passagedes traitements, un handi‐cap aux thérapies que lesmédecins cherchent àcontourner depuis plu‐sieurs décennies.
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A la demande des respon-
sables de ce complexe
scolaire privé, ses élèves
âgés de 10 à 18 ans ont
reçu, deux jours durant (du
13 au 14 juin dernier) des
enseignements sur la santé
sexuelle et de la reproduc-
tion.A l'approche des vacancesscolaires durant lesquellesles élèves sont livrés à tousgenres d'activités et sur‐tout, comme l'indique l'En‐quête démographique etde santé de 2012 (EDSII),qui relève que «15 ans se-
rait chez les filles l'âge
moyen des premiers rap-
ports sexuels - à l'opposé
des garçons qui débute-
raient à 16 ans» - la fonda‐trice du  Complexe scolaire

privé Président Léon‐Mba,Christiane Mba, a choisi defaire appel à l'association''Sensibilisation, santé,sexualité'', qui milite pourla promotion des droitsdes jeunes en santésexuelle et de la reproduc‐tion, aKin de mieux prépa‐rer les élèves auxdifférents changementsqu'ils vivront très prochai‐nement. Selon le Dr Nathalie Du‐pagne, gynécologue, parailleurs présidente de l'as‐sociation ''Sensibilisation,santé, sexualité'', cette ini‐tiative vise à responsabili‐ser les enfants, aKin d'évitertous les accidents de par‐cours tels que les avorte‐ments clandestins, lesInfections sexuellementtransmissibles (IST), lesgrossesses précoces et lesviolences de tous genres(harcèlement et abussexuels...).
Ainsi, le premier jour, lesélèves de 10 à 14 ans onteu droit à des exposés surla prévention des rapports

sexuels précoces et desabus sur les mineurs. A tra‐vers le principe d'appren‐dre à respecter son corps
et à le faire respecter parles autres, ils ont pu retenirle caractère sacré du corpset comprendre la nécessité

de dénoncer quiconquetenterait d'en abuser.Par contre, durant ledeuxième jour, consacréaux adolescents (15 à 18ans), les sujets ont étéorientés vers la préventiondes grossesses précoces,des IST et du VIH/Sida.Cette tranche d'âge étantpotentiellement activesexuellement, des informa‐tions sur l'abstinence (at‐tendre d'atteindre unecertaine maturité avant dese lancer dans une relationsexuelle, penser à terminerses études...), la prévention(à travers les tests duVIH/Sida et autres IST,l'utilisation des moyens decontraception...), la protec‐tion (grâce au port du pré‐servatif) et la Kidélité ontconstitué le gros des ensei‐gnements donnés à cesderniers.

Les élèves du CES privé Léon-Mba édifiés
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Une phase de la campagne de sensibilisation au CES privé Léon-Mba.

Ph
o
to
 :
 L
LI
M

REVOILÀ Martin Rompa‐vet ! L'artiste musiciende renom se produit, cesoir, au Casino Croisettede Libreville. Il réserveaux mélomanes qui y fe‐ront le déplacement, laprimeur de son prochainalbum ''Abekwè'' dont lasortie est prévue le moisprochain. A cette soirée

qu'il conçoit comme ''pe‐tite manifestation'', l'au‐teur de ''NgozoKiyombo'' promet lemeilleur à ses fans libre‐villois de tous les âges. « C’est un peu un voyage
dans le temps. On partira
du vieux au nouveau»,annonce‐t‐il. Enconviant, nombreux, lesLibrevillois : « Je sou-
haite que tout le monde
soit là pour qu’on fasse la
fête. Parce que la fête est
plus belle quand il y a du
monde.»

Martin Rompavet, un avant-goût de ''Abekwè''
Musique
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Martin Rompavet à l'entrainement à la Maison Georges-Rawiri.
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C'est dans un des studiosde Gabon Télévision quenous avons surpris lemusicien, mardi dernier,en pleine répétition avecson orchestre, dans lebut de donner le meil‐leur de lui‐même cejeudi à partir de 21h30.Le musicien sera égale‐ment accompagné desmeilleurs choristes de laplace.Après le Casino Croi‐sette, Martin Rompavetprojette une tournéepromotionnelle de''Abekwè'' (L'espoir) quirenferme une dizaine detitres, comme l'auteur de''Marie Julie'' sait les Ki‐gnoler.


